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• Le costume en Provence 

Le costume régional est maintenant abandonné dans la plupart 
de nos provinces. On ne le porte plus qu'à l'occasion des céré­
monies importantes et des fêtes folkloriques. C'est en Bretagne 
et en Provence qu'il est resté le plus vivant. 

Certes le costume provençal a subi des influences extérieures, 
mais nos provençales n'adoptent que ce qui leur convient. 

Le costume s'est fixé sous Louis XV sans cesser d'évoluer. 

Au musée Arlaten d'Arles nos aïeules, qui nous sourient dans 
leur cadre, nous permettront de reconstituer le costume ancien et 
d'en suivre l'intéressante évolution du XVIII• siècle à. nos jours. 
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Avant la Révolution · 

Voici, d'après un curieux document du temps, l'indication des 

principales pièces du costume féminin : 

- Un chapeau rond abattu s'attache sous le menton, En feutre 

noir ou en paille tressée, il a 50 à 60 cm. de large. 

Un mouchoir triangulaire (dit à pointe) de mousseline, 

bariolé de rouge, de jaune et .de noir, couvre. la coiffe de toile 

fine ou de mousseline bordée de larges dentelles. 

La gorge est toujours couverte . par un mouchoir ou une gaze 

double. 

- Le droulet, sorte de veste de dessous, va se rétrécissant 

depuis le devant des épaules jusqu'aux reins et de là descend en 

bandes flottantes jusqu'à mi-jambes. 

Le corset laissé à découvert par le droulet se moule sur le 

corps et - détail à retenir - s'attache par des épingles. 

- Les bas sont de soie ou de coton tricoté, les chaussures . 

plates portent des boucles. 

- A la ceinture, suspendu par un crochet, le clavier d'argent 

porte les petites clés des coffres et des armoires ; au bras droit le 

cerc::Ie d'or (coulas d'or) ; soutenue par un collier la croix de Malte 

émaillée (malteso). 

Pour le travail, un tablier déborde le jupon qui ne descend 

qu'à mi-jambes. 

En hiver I une mantille à capote protège du froid. 
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Arlésiennes avant la Révolution : époque Louis XVI 

A rtirone coiffée de la veleto 
"' (Raspal) 1785 

Arlé8ienne vatue du « droul~ » 

Coiffure «,' à la chanaines-se » 
iRaspa/) 1775 

Chape,au « à la bérigoulo • 
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Après la Révolution 

Eloigné en apparence du costume actuel, le costume du XVIII• 
siècle nous conduit par étapes progressives aux fichus et aux coiffes, 

seuls les volumes, et les proportions évolueront. 

La chevelure se dégage de la coiffe qui se réduit. Elle enserre 

un chignon sur le sommet de la tête qu'entoure un ruban de velours. 

Les nuances du ruban sont assorties au costume : orange, bleu 

marine, vert d'eau, feu sur fond blanc. 

Sous la Restauration, ce ruban à décor floral se noue. en une 

large ganse sur le devant de la tête. Le droulet adopte la taille 

haute du Directoire, perd ses basques et se transforme en casaquin. 

Une pointe de mousseline plissée, dont les bouts se croisent et 

s'épinglent sur le côté de la taille, couvre le corsagé. 

Dès 1835, le ruban s'enroule en spirale autour de la coiffe. Il 

court, allongé, suivant la fantaisie du moment. La mousseline du 

fichu est remplacée par de la tarlatane, gaze plus légère qui, plissé,~, 

paraît plus claire. Par dessus, l' Arlésiennne adopte le fichu de soie 

plissé. 

En 1865, le corsage et la robe suivent la mode de Paris : man­

ches pagodes bordées de largès dentelles, robe crinoline. 

La chapelle, formée du fichu de tarlatane et du fichu de dessus, 

s'élargit et atteint son importance maximum, avec ses vingt-de1;1~ 
. ..-,.~ 

plis parallèles. 

Plus de rubans en spirale, ils s'enroulent sur eux-mêmesi Là 

coiffe diminue de volume et recule un peu, le mouvement de la 

chevelure indique les futurs bandeaux. 
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Epoque Charlea · X ' Début de la Restauration 

Arlésienne (1865) V el ours flottant ( 1845) 
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De 1890.à 1914 

Costume de mariée Costume de cérémonie 

Progressivement, on abandonne toute fantaisie. 

Le corsage ou · « eso )> adopte les manches collantes. Les dentel­

les du fichu, de l 'eso et du ruban disparaissent. La chapelle s' étrécit : 

les pointes du fichu, qui n'est plus croisé, s'épinglent sur la ligne 

médiane. Le devant d'estomac, petit trapèze de broderies ou de 

dentelles, apparaît. La coiffe, remontée, est devenue diadème. 

Les proportions sont devenues sobres et agréables. 
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Costume moderne 

« C'est en Arles que le 
costume local a le plus long­
temps survécu car,' avec des 
éléments qui n'ont jamais 
changé, les générations suc­
cessives d' Arlésiennes ont créé 
une variété infinie de silhouet­
tes qui portent la date de 
leurs époques respectives. )) 

F. BENOIT. 

Costume de travail 
et costume d~ ville 

Le costume arlésien comprend trois types différents : 

7 

- la toilette de ville avec ruban de velours à bout flottant, 
corsage noir ou assorti avec lé:!_ jupe, à manches collantes. Le fichu, 
du même tissu que la jupe, échancré très en triangle sur le devant 
et en carré sur la nuque, règlé par quelques épingles, donne une 
majesté antique au port de la tête. 

- le costume de noce où une pèlerine de dentelle remplace 
le fichu. 

- le costume de travail avec la cravate, mouchoir blanc noué 
autour de là · coiffe, le fichu croisé ~r la poitrine et le ,tablier. 
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Comment l' Arlésienne s'habille : . . - ~ . . 

}ILlh'\,r~ 
b••clù dt <lenllllti 

t"'F"'· 

A l'exception de l'èso (corsage) et de la jupe, qui sont coupées 
et ajustées, le costume d'Arles ne comprend que des tissus qu'il 
faut plisser ou draper et retenir par des épingles. 

Après avoir passé le jupon, on fixe la chapelle sur le corsage. 
Une toilette n'est réussie que si les épingles sont bien placées. 
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Le fichu de dessus 

f/,'ssa9e 

-9uatre.,pli_s retenus 
r,cu- 2. ep1n9les dont­
f'écartéme-nt donnera 

l'échancrure 

1,, 
dos , 

cetd :fixationdesepi~fes 
à l'eso. 

f: épingle 
la p01°nft!' du //chu do,'t 
tomber à la fa/lie 

9 
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Le châle : plissé comme 
le fichu donne à l' Àrlé­
sienne un cachet person­
nel car ses plis dépendent 
du mouvement du bras. 

Pour le froid 

Le manteau : de lainage 
ou de velours. 
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Comment l' Arlésienne se coiffe 

_\, 

1 3 ,, 

@~ 

4/l 
/ 

-, 
4 / ( 

S'' 

l O L' Arlésienne sépare en deux la masse de ses cheveux par 

une raie qui part du milieu · du front et aboutit au milieu de la 

-- nuque.-

2 ~ Elle place le peigne au sommet de la tête, l'introduit dans 

ses cheveux. 

3 ° Puis elle forme ses bandeaux : elle roule ses cheveux 

(fig. 3) en dedans puis amène le rouleau en arrière près du peigne ; 

si les cheveux sont trop courts pour faire le tour du peigne on 

attache un lacet à l'extrémité de la mèche roulée. 

4 ° On procède de même . pour la deuxième masse de cheveux, 

on obtient la figure 5. 
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Comment 
l' Arlésienne 

se coiffe 

5 ° Prendre le carré de 
tulle brodé (la coiffe), fron­
cer un côté avec une -épin­
gle à cheveux. Le côté 
fronèé se placera devant le 
peigne ; enfoncer dans la 
chevelure l'épingle à che­
veux pour la fixer. 

Une autre épingle pi­
quée de la même manière 
dans . le côté opposé du 
carré est enfoncée derrière 
dans les cheveux. La coiffe 
d'Arles ne se pose pas sur 
la tête, elle se construit 
avec la chevelure. 
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Le ruban 

2 

B 

ILong d'un mètre, le ruban est de velours et décoré à son 
extrémité d'un croissant. 

On pose un carton rigide devant la coiffe et on enroule le 
mban. (Voir figures). 

Il doit faire deux tours complets plus le « guidon » (B) qui reste 
Bibre et doit avoir une longueur · raisonnable. Au premier tour on 
lie fixe par une épingle à tête noire. Le travail qui reste à faire est 
un travail de modelage. 

La main gauche passée à l'intérieur du cerde de velours en 
arrière tire le double tour de façon à bien le plaquer . devant. 

. La main gauche plie le velours en dedans en le pinçant avec 
_deux · épingles. 

On laisse le bout du ruban flotter. 
Avec le pouce et l'index on modèle les trous. 
On · plante l'épingle d'or qui guide le ruban. 
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La cravate ·et la .ganse 

' b 

La coiffure de travail comporte la cravate. 
· Pour la coiffure en cravate on remplace le carré de tulle ou 

de mousseline employé pour le ruban par une coiffe bâtie (fig,· 1). 
On plie la cravate de façon à obtenir un bandeau (a-b) dont on 

place le milieu en avant de la coiffe (fig. 3). 
On noue la cravate en avant pour former deux cornettes. 
La ganse, bande de dentelle aux extrémités rigides se place 

comme la cravate mais on conserve dans ce cas le carré de dentelles 
qui sert pour le ruban. ' 

Cette coiffure est réservée au costume de noces. 
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Le costume marseillais 

Le costume marseillais 

.i été délaissé beaucoup 

plus tôt que celui du pays 

d'Arles. 

On peut le reconstituer 

tel qu'on le portait au 

début du XIX0 siècle jus~ 

qu'après la Restauration. 

Le, costume marseillais 

i5 

Il donne une silhouette bien caractéristique : taille fine et han­

ches volumineuses. 

Mais surtout il offre une grande richesse de couleurs : jaunes, 

rouges, bleus et verts sont mêlés harmonieusement et jouent dans 

la lumière. 
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Le ~orsagë-

Très court, il laisse 

. voir une grande - par­

tie du corset ; décol­

leté très large, lais­

sant dépasser le haut 

de la chemise. 

chern.'.se dé toile 
manches longues 
une altQche c.oulisse 
è, l'en.colure. 

~ ron~alons 
fendus , 
serres 

f· 

'" \ 
"'/ 

jupon en pucale 
blanche 

un 0<1 deux volanls 
brodés ou eri 

den.hlle 

· Bas blancs 
tricotés. 

Chaussures 
noires à talon 

. plat. 
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Le costume 

Le jupon piqué est la 

pièce essentielle. Très am­

ple, il est resserré à la 

taHie par deux rangées de 

fronces. Deux épaisseurs de 

percale de couleurs, ornée_ 

de dessins tissés ou impri­

més serrent une couche de 

coton blanc. 

La jupe est entière-

ment piquée à la main. 
Le jupon 

17 

Les piqûres dessinent de petits losanges de 2 cm. de côté. Le bas 

de la jupe comporte toujours une bande de piqûres horizontales 

dessinant souvent des torsades splendides. 

· Le tablier, en cretonne imprimée pour la semaine, en taffetas 

pour le dimanche, est très serré p.ir des fronces sur le devant. 
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Le fichu 

La semaine, le 

f i c h u est en in­

dienne fleurie ; il 

présente une ri­

chesse incompara­

ble de dessins et 

de coloris. Le di­

manche, il est en 

mousseline brodée 

au point de chaî­

nettel. 

Comment on met le fichu : il est d'abord plié en pointe. Trois 

:Plis parallèles superposés sont formés suivant la diagonale. Une 

. épingle fixe le milieu du dos en haut du corsage ; les pointes sont 

_ ramenées devant, croisées et tenues sous le tablier ; deux épingles 

_ fixent le fichu aux épaules ; cou très dégagé. 

Le manteau : d'indienne pour l'automne à fond violet ou lilas 

,.est couvert de petits dessins ton sur ton. 

Froncé autour du cou, il est bordé d'une « polonaise » volant 

, comportant cinq à six rangs de fronces couvrant également le revers 

, de la capuche. Il est doublé d'indienne ordinaire. 
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La coiffe 

Marseillaises coiffées de la « couqueto » 

Voici deux types de coiffes que l'on retrouve souvent : « La 
couqueto » qui rappelle la chanoinesse du costume d'Arles ancien, 
en mousseline brodée, garnie de valenciennes. 

« La coiffe à canons » ou à cordure (à couture) . C'est la coiffe 
des poissonnières marseillaises XVIW siècle qui subsistera dans 

tout le Midi depuis Agde jusqu'à Nice 
au début du XIX' siècle. 

La coiHe cc à canons » 

-
La dentelle qui borde la coiffe 

est entièrement tuyautée au fer et 
empesée. 

Sur la coiffe, posé à plat sur la 
tête, l' immense chapeau à << la beri­
goulo » de feutre l'hiver, de. paille 
l'été (50 cm. de diamètre). 
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Comment-mettre la coiffe 

1: 

lr,.oM 
\ ~ ,,. .. , 

Elle est d'abord attachée sur la tête. 

Les deux pans sont croisés au sommet du crâne et épinglés. 

· Deux épingles fixant- un . 

petit pli à hauteur des yeux 

donnent à la couqueto son 

dessin èaractéristique. 
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Costume 
masculin 

C'est le costume du 

pêcheur marseillais. 

Très simple, il se 

compose : d'une che­

mise de toile rude, 

d'un gilet à. boutons 

superbementbrodé,de 

cul~ttes de bure ser­

Le costume mqsculin 
PHOTO L. SC!ARLI • MARSEILLE . 

rées au-dessous du genou dans des· guêtres ou des chaussettes de , . . 

lai~e de couleurs vives, d'une veste courte ajustée à col droit, d'une 

taïole de flanelle rouge qui resserre la taille. 

Et, pour coiffure : le bonnet rouge bordé de noir, c'est la bara­

tine que l'on retrouve en Catalogne, ancêtre du bonnet phrygien. 

Les farandoleurs ont acfopté depuis longtemps_ le costume 

blanc , barré d'une taïole rouge. 
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Costumes 
d'enfants 

Pour la fillette : corselet · de velours noir ajusté, largement 

échancré, simplement croisé et épinglé ; la jupe très froncée à la 

taille, en cretonne fleurie. ; des chaussures noires, vernies ; des bas 

blancs ; le fichu épinglé dégage l'encolure. 

Pour le garçon : chaussettes de teinte vive ; chemise blanche ; 

devants du gilet en velours brodé ou soie brodée ; baratine en 

crête de coq bordée de noir ; culottes de drap ; taïole rouge_. 
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Le costume 
comtadin 
et varois 

Le costume 
comtadin de la 
région d'Avi­
gnon se distin­
gue par la coiffe 
et le corselet du 
-:ostume marseil­
lais. 

Le costume . 
du Haut- Var: 
coiffe à canons, 
jupon rayé, cor­
sage à manches 

· longues. 

Deux Comtadines 

I 
Coiffes comt4dine f. 

« ~ la wéco )) "'n ,=,iqu~ 

PHOTO G. AUGIER , CARPENTRAS 

e n denteUes 

23 
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Coiffes comtadines 

« à la catalar.o » C'n piqué en dentellea 

Des documents m'ont été fqurnis par : 

M. FAYARD, tambourinaïre du pays d'Arles; 
Mm• HERMITTE, Arlésienne portant le costume d'Arles ; 
M11

• POGGIO MARIE-RosE, monitrice de danses provençales au 
« Calèn » de Marseille ; 

Mm• MOULARD-LELEE, de St-Martin de Crau; 
M. BARRAL, photographe en Arles ; 
Musée Arlaten, fondé en 1896 par Frédéric Mistral, conservateur 

F. BENOIT. 

Bibliographie 
\ 

La Provence et le Comtat Venaissin, Fernand BENOIT (Gëillimard, 
éditeur) ; · · 

Le costume d'Arles, de BouRRILLY; . 
Le costume en Provence; Charles Roux (Paris, Letnerre) ;_ 
Le costume comtadin, par R. CAILLET (Rullière, ,Avignon). 
Photographies : Reproductions de peintures de Léo LELÉE, artiste 

peintre (Société Editions de France, Marseille, collection 
Moulard-Lelée). 

Les pochoirs de costumes d' Arlésiennes, Léo LELÉE (Editions 
Ulivieri, Miramas, B.-du-Rh.). 

Costume comtadin (Editions d'Art de Provence, G. Auc1ER1 Car­
pentras) . 



Dans la m ême collection 
(SUITE) 

109. Le gruyère. 
. 1.1 O. La tréfilerie. 
111 . La cité lacu~ 1re 
1.12. Le maïs. 
. 113. Le kaol in . 
. 114. Le tissage à Arment lires. 
. 115. Construct ion du métro. 
116. Dolmens et menhi rs. 
. 1.17 . Les auberges de la Jeunesse. 
118. La mirabelle. 
11 9. Dar Chaâbane, village tunisien. 
120. Alpha , le pet it noir de Guinée. 
121 . Un torren t alpestre : l'Arve. 
122. Histo ire des mineurs. 
123. Le Cambrésis. 
124 . La gare. 
125. Le petit pois de conserv•. 
126. Le cidre. 
127. Annie la Parisienne. 
128. Sam, esclave noir. 
129- 130- 131. Bel oiseau, qui es- tu ? 
132. Je serai marin ier. 
133 . Le chanvre. 
134. Mont Blanc, 4.807 mitres. 
135. Serpents. 
13€i. Le Cantal. 
137 . Yantot, enfant des Landes. 
138. Le riz . 
139. A la conquête du sol. 
140. L'Alsace. 
14 1 . La ferme bressane. 
142. Vive Carnaval 1 
143. Colas de Kinsmuss. 
144. G1.Jétatcheou, le petit éthlopïen. 
. 145. L'aluminium. 
146 - 14 7 . Notre corps. 
148. L'olivier. 
149. La Tour Eiffel. 
150. Dans la mine. 
1 51 . Les phares. 
152. Les animaux et le froid. 
153 . Les volcans. 
154. Le blaireau . 
155. Le port du Havre. 
156. La croisade contre les Albigeois. 
1 57. En Champagne. 
. 1 58. Le petit électricien. 
159. 1. -"--- Le portage humain. 
160. La lutherie. 
161 - 162. Habitant d'eau douce. 
163. Ernie, le peti t australien. 
164. Les dents. 
165. Répertoire de lectures. 
166. Donzère-Mondragon. 
167. La pe ine des hommes à Donzère­

Mondragon. 

168. La scierie. 
169. Les champignons . 
170. L'alfa . 
171. Le por tage (2) . 
172. Côtes bretonnes . 
173. Le carnaval de Nice. 
174. La Somme . 
175. Le petit arboriculteur . 
.1 76. Les chevaux de course. 
177. Abdallah, enfant de l'oasla. 
178. Une let tre à la post•. 
179. Répert0i re de lectures (tome tl). 
.180. Moissons d'autrefois. 
181 . Vignettes CEL (1 ). 
l 82. Les 24 heures du Mans. 
.183. Le portage (3) (brouettft et cha-

riots). 
184. Les pompiers de Paris. 
.185. Le téléphone. 
.186. Le petit mécanicien. 
187 - 188. Un village de l'Olss 

au XVII" slkl•. 
189. Le tabac en A.O.F. 
190. Moissons modernes. 
191. Provi ns, cité du moyen l1ca. 
192. L'eau à la maison. 
19~. Répertoire de lectures. 
194. La fabrication du drap. 
.195. La fabrication des allum•tt•. 
196. Voici la Saint-Jean. 
.197. Sautere lles et criquets. 
.198. La chasse aux papi lions. 
199. Et voici quelques champllf'IOns: 
200. Il pétille le champagn•. 
201 . Fulvius, enfant de Pompéi . 
202. Produits de la mer. 1. Les austacés 
203. Produits de la mer. Il. MollU$qUes 

et coquillages. 
204. Mines de fer de Lorraine. 
205. Electricité de France. 
206 - 207. Beau champignon, quî es- tu? 
208. La matière (1). 
209. L'énergie (Il). 
21 O. Les machines atomiques OI!l. 
21 1. Le petit potier. 
212. Répertoire de lectures. 
213. Histoire de la lame de ra$01r . 
214. Q~atre danses provençales. 
215. Le libre service. 
216. Vignettes CEL (2) . 
2 17. Construis un moteur électrlquo. 
2 18. Belle plante, qui es-tu ? 
219. Histoire de la bicyclette. 
220. Le littoral belge. 
22 1. Les fossi les (1) . 
222. Les fossiles (Il) . 



223 . Le Tréport. 232. Vieilles Vosges. 
22'4 . Vl,nettes CEL (3). 
225. Saint-Véran. 

233. Corentin, le petit breton. 
234. Le château de Versailles. 

226. Lee 1laciers. 235. La forlt troplcale. 
227. Le mur du son. 236. Quatre danses catalanes. 
228. Au Sahara. 
229. Protégeons les oiseaux (1). 

237. Vignettes CEL. 
238. Un château de la Loir.e, 

230. Prot61eons les oiseaux (11) . 
23.l. Le chameau. 

239. Anciennes clvlllsations d'Amérique. 
240. Les lalterles coopératives. 

La brochure : 50 fr . 

La collection complète : remise 5 % 

Le gérant: C. FREINET 

~ 
IMPRIMERIE ~GITNA 
27, rue Jean-Jaurès, 27 
CANNES (Alpes-Marit.) 
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